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Wolofisation et multilinguisme au Senegal 

-Etude sur l'etat des langues nationales dans 7 villes 

senegalaises: Conclusion generale1 

SUNANO Yukitoshi 

Conclusion generale 

Comme nous avons souligne dans les conclusions de chaque 

chapitre, les enquetes effectuees dans sept villes, Oak紅， Ziguinchor,Saint-

Louis, Podor, Tambacounda, Bakel et Fatick nous permettent de degager 

diverses tendances caracteristiques liees aux pratiques linguistiques de 

la population urbaine. La realite multilingue senegalaise qui ressort du 

comportement linguistique des habitants se distingue des cas comme celui 

de la France et celui du Japon ou une seule langue monopolise le statut 

de langue nationale/officielle apres avoir m紅 ginaliseOU ettouffe d'autres 

langues ou comme celui de l'ex-Union Sovietique ou, bien qu'un certain 

statut officiel filt reconnu a de principales langues regionales, une seule 
langue dominante, le russe, avait une exclusivite dans les principaux orga-

nismes etatiques. 

Nous avons devant nous une situation multilingue particuliere et 

dynamique a plusieurs niveaux superposes. 
Nous signalons en conclusion les trois points suivants a travers 

l'ensemble de resultats des enquetes realisees dans sept villes. 

1. Expansion du wolof 

2. Place marginale du fran9ais 

3. Resistance a la wolofisation: Trois categories de multilin-
guisme urbain 

I Cet article est une traduction partielle du rapport du projet de recherches≪Emploi 
du wolof au Senegal≫presente en 2000 au Ministere Japonais de la Culture et des 
Sciences. cf. SUNANO (dir.), 2000. 
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Nous admettons que les deux premiers points ne font que reaf-

firmer ce que l'on savait deja. Mais le troisieme point est mis en lumiere 

pour la premiere fois par cette etude. 

Dans les lignes suivants, nous allons essayer de recapituler ces 

trois points en faisant la synthese des resultats. 

1. Expansion du wolof 

Ce que l'on constate en premier point, et tres clairement, c'est 

l'expansion du wolof. 

Dans toutes les sept villes enquetees nous avons observe tres 

clairement la tendance wolofisatrice : le wolof est devenu une principale 

langue vehiculere parlee par la quasi-totalite de la population urbaine et 

il est en train de gagner de plus en plus de locuteurs en premiere langue 

lors du passage d'une generation a l'autre. Dans toutes les sept villes, le 

wolof s'infiltre dans les familles non-wolof. Nous avons pu observer assez 

frequemment des cas ou les freres et les soeurs se communiquent en wolof 

alors que leurs parents ne parlent pas le wolof a la maison, ce qui presage 

une wolofisation accroissante lors du passage d'une generation a l'autre. 

Nous pensons pouvoir affirmer que le wolof est en train de deve-

nir, au moins pour la population urbaine, une langue≪sans appartenance 

ethnique≫partagee par presque tous les habitants sans distinction de leur 

origine ethnique ou des langues premieres de leurs parents. Certes, il fau-

drait prendre en consideration la mefiance et les reserves des non-Wolof a 

l'egard du wolof, mais le fait est que la plupart de ces non-Wolofmenent 

leur vie quotidienne en utilisant cette langue. 11 est done pennis de dire 

qu'au Senegal, le wolof n'est plus seulement une langue dominante dans 

une societe multilingue, mais il est en train d'acquerir le caractere de≪la 

langue nationale senegalaise≫qui le distingue des autres langues. 

Nous presentons ci-dessous des tableaux recapitulatifs 

sur l'evolution entre deux generations et sur les langues parlees : 
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Tableau 1. Expansion du wolof : evolution de premiere langue entre 

deux 2enerations 

Podor 34 36 52 +49% 29.4% 22.0%1 177 

Fatick 57 55 103 +81% 38.3% 19.0% 269 

Ziguinchor 22 16 35 +84% 10.6% 5.8% 330 

Tambacounda 60 58 79 +34% 23.5% 11.0%1 336 

Bakel 22 28 32 +28% 17.1% 12.3%1 187 

Total 713 721 926 +29% 41.8% 30.6%1 2213 

Les deux premieres villes accentuees, Dakar et Saint-Louis, sont 

des villes de majorite wolof. On peut constater que le taux d'augmentation 

est plus eleve clans les villes non-wolof. 

Tableau 2. Parler le wolof 

二 ！〗旦言
Bakel 157.2% ! 11.8% ! 19.2% II 88.2% I 17.1 % 112.3% 

Moyenne I so.3% i 8.4% i 7.4% II 96.1°/4。I37.0% I 26.7% 
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Le wolof est devenu une langue parlee par la plupart de la popu-

lation urbaine. Ceux pour qui le wolofn'est pas la premiere langue parlent 

le wolof comme deuxieme ou troisieme langue. 

Meme a Bake!、laville la plus eloignee de la capitale Dakar, et 

ou le pourcentage de ceux qui parlent le wolof comme premiere langue ne 

represente que 17,1 %, plus de la moitie des enquetes declarent parler bien 

le wolof et ceux qui ne parlent pas le wolof ne represente qu'une dizaine 

de pourcents de la population. 

2. Place marginale du fran.;ais 

Le deuxieme point, tout aussi important que le premier, est que 

la penetration du fran<;ais dans la vie quotidienne des habitants reste assez 

foible, malgre son statut de≪langue officielle≫monopolisant Jes sphしres

publiques, notamment !'administration et l'enseignement. 

2-1 Parler frani;ais 

Comme le montre le tableau 3, dans toutes Jes villes, plus de 50% 

declarent parler le frans;ais, bien ou passablement. Le pourcentage de ceux 

qui parlent≪bien≫ou≪assez bien≫le frans;ais correspond a peu pres au 
taux d'alphabetisation publie dans le rapport du recensement national de 

1988. 

Tableau 3. Parler fran~ais 

Assez 
Taux 

Bien 
Bien 

Passablement Total d'alphabetisation 
(Resensement 88) 

Dakar 49.0% 7.9% 11.7% 68.6% 52.3% 

Saint-Louis 34.8% 11.6% 13.3% 59.7% 47.2% 

Podor 40.7% 7.9% 15.2% 63.8% 47.2% 

Fatick 41.3% 13.0% 16.4% 70.7% 48.9% 

Ziguinchor 66.6% 3.9% 14.2% 84.7% 53.1% 
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Tambacounda 38.1% 9.5% 16.4% 64.0% 

Bakel 24.6% 9.6% 19.8% 54.0% 

Moyenne 44.1% 9.5% 14.6% 68.2% 

Mais on ne peut pas penser que ces chiffres representent reele-

ment la position du franc;ais dans la vie quotidienne : le fait de savoir par-

ler franc;ais ne signifie pas necessairement qu'ils utilisent quotidiennement 

le franc;ais. 

2-2. Le frani;ais et la vie quotidienne : profession et situation 

Si on examine comment le frani;ais est utilise dans la vie quoti-

dienne, on voit bien que le frani;ais reste une langue utilisee par des cate-

gories speciales et dans des situations speciales. 

Le tableau 4 montre les taux d'utilisation du frani;ais selon les 

professions et selon les situations. 

Tableau 4. professions et situations 

三皿&,.,四四 n 

Services Camarades/ Professeurs/ 
Famille Quartier Marche 

publics Collegues Superieurs 

Fonctionnaire/ Salarie 
21.8% 21.2% 12.9% 96.5% 85.9% 94.7% 

(170) 

Eleve / Etudiant 
13.0% 17.2% 5.0% 79.4% 69.0% 85.2% 

(378) 

Ouvrier/ Commerr;ant 
6.6% 9.4% 4.8% 48.0% 22.7% 24.1% 

(731) 

Sans profession 
3.2% 3.9% 1.8% 25.5% 9.4% 7.3% 

1(934) 

On voit bien que, ce sont surtout la 1如 categorie,c'est-a-dire les 

fonctionnaires et les salaries et la 2°categorie, les eleves et les etudiants, 

qui utilisent assez souvent le franr;:ais. Mais etant donne qu'ils ne repre-

sentent qu'une vingtaine de pourcents des enquetes, on peux deja dire que 
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ceux qui utilisent le franc;ais quotidiennement sont assez minoritaires. 

En plus, c'est surtout aux services publiques, au lieu de travail ou 

a l'ecole qu'ils utilisent le franc;ais, alors que, en famille, dans le quartier 
ou au marche, ils n'utilisent qu'assez rarement le franc;ais. 

Si on regarde la rubrique pour ouvriers / commerc;ants ou celle 

de sans profession, on voit que ceux qui utilisent le franc;ais sont tres peu 

nombreux. Beaucoup n'utilisent pas le franc;ais meme aux services publics. 

2-3. Le fran~ais et la vie quotidienne : le fran~ais et le wolof 

Et comme on voit sur le graphique suivant, meme aux services 

publics, ou le frans;ais est le plus utilise, le wolof surpasse le frans;ais dans 

la plupart des villes. 

le franc;ais et le wolof aux services publiques 

0.0% 20.0% 40.0% 60.0% 80.0% 100.0% 

Dakar 

Saint-Louis 

Podor 

Fatick 

Ziguinchor 

Tambacounda 

Bake! 

i 

□ wolof' 

5:l fran c;;ais i 

11 est done claire que, meme dans les villes ou le taux de scolari-

sation est assez eleve, dans la vie quotidienne, le franc;ais reste une langue 

utilisee par des categories speciales et dans des situations speciales. Pour 

la plupart de la population urbaine, le franc;ais ne semble pas faire partie 

des langues de tous les jours. 

3. Resistance a la wolofisation : trois categories de multilinguisme urbain 

Troisieme point a singaler, et qui nous semble le plus interessant, 
ce sont les relations entre le wolof et les autres langues africaines : s'il y 
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a quelque originalite dans notre etude, c'est plutot dans le fait que nous 

avons decouvert que l'expansion du wolof ne signifie pas necessairement 

la regression des autres langues et que les langues regionales principales 

jouent elles aussi le role de langue vehiculaire au niveau regional. 

Ce qu'on croyait savoir est que l'expansion d'une langue domi-

nante, dans la plupart des cas, la langue de la capitale, fait regresser les 

autres langues, comme c'etait le cas en France pour le breton ou l'occitan, 

ou bien enAngleterre pour l'ecossais ou le gallois. 

Mais les resultats de notre enquete montrent qu'au Senegal, la re-

alite sociolinguistique est bien differente. Dans les villes comme Dakar et 

Saint-Louis, de majorite wolof, on peut constater effectivement la regres-

sion assez nette des autres langues et la tendance au monolinguisme wolof, 

mais dans les autres villes, les principales langues regionales comme le 

poular a Podor, le soninke a Bakel ou le joola a Ziguinchor se maintiennent 
solidement malgre la poussee du wolof et on peut meme constater une 

tendance a l'expansion de certaines langues regionales comme le creole de 
Ziguinchor et le bambara de Tambacounda. 

3-1. Trois categories de multilinguisme urbain au Senegal 

Nous pensons pouvoir classifier les situations multilingues ur-

baines du Senegal en trois categories. 

La premiere categorie que nous nommons type Dakar, regroupe 

Dakar et Saint-Louis, les villes de majorie wolof. 

Les caracteristiques principales de cette categorie sont : 

1) la regression de toutes les autres langues 

2) la tendance au monolinguisme wolof 

La deuxieme categorie que nous nommons type Podor, regroupe 

Podor et Fatick, ou une langue non-wolof est majoritaire. A Podor, c'est le 

poular qui est majoritaire, et a Fatick, c'est le sereer. 
Les caracteristiques principales de cette categorie sont : 

1) le maintien de la langue regionale dominante 

2) le bilinguisme wolof-langue regionale dominante 
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La troisieme categorie que nous nommons type Ziguinchor, re-

groupe Ziguinchor, Tambacounda et Bakel. 

Dans ces villes qui se situent dans des regions non-wolof, il n'y a 

pas de langue qui occupe la majorite absolue. 

Les caracteristiques principales de cette categorie sont : 

1) !'existence de plusieurs langues vehiculaires qui montrent 

souvent une tendance a l'expansion. ・ 

2) le maintien des langues≪locales≫ 

3) le multilinguisme quotidien 

lei, nous allons essayer de reecapituler les traits dominants de 

chaque categorie en choisissant une ville representative. 

3-1-a. Categorie l(Dakar): premiere langue 

Pour la categorie 1, nous allons presenter le cas de Dakar. Le ta-

bleau 5 montre l'evolution entre deux generations de nombre de personnes 

parlant chaque langue comme premiere langue. On peut y constater claire-

ment la regression de toutes les langues non-wolof (a part le franc;ais). 

Tableau 5. Premiere langue -evolution entre deux generations : Dakar 

P-L du pere 
P-Lde la P-Lde 

mere l'enquete 

295 299 357 

pulaar 90 89 73 

sereer 53 50 31 5.4% 12.7% 

mandinka 46 38 31 5.5% 6.9% 

joola 34 43 36 6.3% 6.7% 

sooninke 16 11 10 1.8% 3.1% 

autres langues 34 37 28 4.9% 6.5% 

franc;ais I 2 3 o.5% I 0% 



Wolofisation et multilinguisme au Senegal• Elude sur I'白atdes langues nationales clans 7 villes s畑galaises:Conclusion g如血le 9 

3-1-b. Categorie 1 (Dakar): langues et situations 

Le tableau 6 montre le resultat obtenu par la question sur les Ian-

gues utilisees dans de differentes situations. Nous avons montre dans la 

colonne a droite, le pourcentage de ceux qui parlent chaque langue comme 
premiere langue. 

Tableau 6. Langues parlees selon les situations: Dakar 

0.2% 0.0% 0.0% 

0.5% 0.5% 0.7% 

0.7% 0.0% 0.4% 

0.2% 1.8% 0.6% 

0.0% 0.0% 0.0% 

4.3% 51.0% 40.2% 

0.2% 

1.0% 

0.5% 

0.2% 

0.5% 
""''一••
53.3% 

A part le franyais, toutes les langues autres que le wolof sont a 
peu pres completement encerclees dans la famille. En plus, le wolof pe-

呻 redans les familles non-wolof: plus de 80% des enquetes disent qu'ils 

utlisent le wolof chez eux, alors que ceux qui parlent le wolof comme pre-

miere langue ne representent que 62%. Mis a part le franyais, c'est surtout 
le monolinguisme wolof qui caracterise cette categorie. 

Quant au franyais, comme on vient de le voir, c'est une langue 

utilisee dans des situations speciales et par des categories speciales. 

3-2-a. Categorie 2 (Podor) : premiere langue 

Pour la deuxieme categorie, nous presentons le cas de Podor. Le 

tableau 7 montre !'evolution de la premiere langue entre deux generations. 

Bien que le poulaar perde un petit nombre de locuteurs de premiere langue, 
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on peut dire que cette langue se maintient bien devant la poussee du wolof. 

Ce sont les autres langues qui regressent d'une maniere spectaculaire. 

Tableau 7. Pemiere langue: evolution entre deux generations: Podor 

sereer 2 

゜ ゜
-00% 0.0% 0.0% 

mandinka 2 3 1 -60% 0.6% 0.6% 

sooninke 2 

゜ ゜
-00% 0.0% 0.6% 

hasanya 19 26 13 -42% 7.3% 11.3% 

fanc;ais 

゜ ゜ ゜
士0 I 0.0% I 0.0% 

3-2-b. Categorie 2 (Podor) : langues et situations 

Le tableau 8 montre le rもsultatobtenu par la question sur les lan-

gues utilisees dans de differentes situations. lei aussi, nous avons montre 

a droite, le pourcentage de personnes parlant chaque langue comme pre-
miere langue. 

On peut constater que, dans presque toutes les situations, deux 

langues, soit le wolof et le poular, sont utilisees avec un pourcentage tres 

eleve. 

Tableau 8. Langues parlees selon les situations : Podor 
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hasanyal 2.8% I 3.4% I 4.0% I 0.6% I 3.8% 1.1% I 6.7% 

franc;:ais I 1.7% I 8.5% I 5.1% I 35.0% I 25.9% I 52.3% I 0.9% 

Dans une situation ou une langue autre que le wolof predomine 

presque exclusivement dans les milieux ruraux environnants, bien que 

l'expansion du wolof soit egalement constatee, la langue regionale domi-

nante, ou bien la langue locale majoritaire se maintient comparativement 

bien, et la plupart des habitants montrent une tendance au bilinguisme wo-

lof-langue regionale dominante. 

11 faudrait aussi dire qu'a Podor, le poulaar n'est pas seulement 

la langue des peuls et des toucouleurs, il est aussi parle par les habitants 

d'autres ethnies. 

Dans la deuxieme categorie, les habitants de la ville acceptent 

l'expansion du wolof, mais il n'abandonne pas pour autant l'utilisation de 

la langue locale. 

3-3-a. Categorie 3 (Ziguinchor) : premiere langue 

Pour la troisieme categorie, nous presentons le cas de Zinguin-

chor. Le tableau 9 montre l'evolution de la premiere langue entre deux 

generations a Ziguinchor. 

lei, on peut constater que, non seulement pour le wolof, mais 

aussi pour le mandinka et le creole portugais, le nombre de personnes 

declarant parler ces langues comme premiere langue augmente d'une ma-

niere assez nette. En meme temps, on peut aussi remarquer que les langues 

locales comme le joola et le mankanya se maintiennent assez bien, compa-

rees aux autres langues comme le poulaar et le sereer. 

Tableau 9. Premiere langue : evolution entre deux generations : Ziguinchor 

• wolof : p心tIp;;: ぞlaI l':~l::~IE:;::••lp~ 蕊匹e~::;
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franyais 

5-1-3-b. Categorie 3 (Ziguinchor): langues et situations 

Le tableau 10 montre le resultat obtenu par la question sur les 

langues utilisees dans de differentes situations. On peut y remarquer que, si 

on met a part le franc;;ais, en plus du wolof, deux langues, soit le mandinka 

et le creole portugais, sont utilisees avec un pourcentage assez eleve dans 

presques toutes les situations. 

Tableau 10. Langues parlees selon les situations : Ziguinchor 

Famille Quartier Marche 
Sevices Camarades/ Professeurs/ Premiere 

publiques Colli: ues Su erieurs Ian ue 

wolof 47.3% 80.3% 95.7% 57.6% 76.5% 41.8% 10.9% 

pulaar 7.3% 5.8% 4.3% 1.2% 2.8% 3.8% 7.0% 

sereer 3.3% 0.3% 0.6% 0.3% 0.9% 0.9% 2.7% 

mandinka 13.9% 27.3% 16.1% 4.0% 15.0% 10.8% 9.7% 
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autres Ian-, 
6.7% I 2.4% I 0.3% I 0.0% I 3.4% I 2.8% 0.3% 

gues 

franyais 112.7% 116.7% I 7.3% 171.3% I 42.0% I 62.0% I 6.4% 

Si on compare ces pourcentages avec les pourcentages des per-

sonnes parlant ces langues comme leur premiere langue (montres dans la 

colonne a droite), on comprend que ces langues sont utilisees comme une 

sorte de langue vehiculaire par les habitants pour qui ces langues ne sont 

pas la premiere langue. Aucune langue monopolise la vie quotidienne de 

cette ville. 

4. Facteurs principaux de l'expansion du wolof et du multilinguisme 

Alors quels sont les facteurs principaux de l'expansion du wolof 

et du multiliguisme qu'on vient de constater surtout dans les categories 2 

et 3? Pour le moment, a defaut d'etudes plus approfondies, nous ne pou-

vons avancer que des hypoteses, mais nous voudrions quand meme essayer 

de reflechir un peu sur les raisons de ces phenomenes. 

Pour ce qui conceme l'expansion du wolof, il n'est pas tellement 

difficile de trouver les raisons. Sans remonter jusqu'a Njanjan Njaay, 

fondateur de l'empire Djolof au 13°siecle, depuis le 17°siecle, le wolof 

etait la langue principale du commerce entre les europeens et les africains 

ou entre les africains surtout dans le bassin du fleuve senegal, et sous la 

colonisation fran9aise, le wolof est devenu la langue de la capitale, et se 

trouvait au centre de toutes les activites politiques et economiques. Et 

maintenant, s'y ajoute la domination de l'economie informelle par des 

reseaux commerciaux wolof. Surtout, l'interet economique me semble 

jouer un role principal. 

Mais a la difference du fran9ais en France ou de l'anglais en An-

gleterre, le wolof n'a jamais ete introduit ni dans l'enseignement publique 

ni dans l'administration, et le statut officiel du wolof ne differe pas des 

autres langues. Le wolof ne peut donc pas exercer la meme pression que le 

fran9ais en France, ou l'anglais en Angleterre qui ont fait regresser les lan-
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gues locales. En plus, la vie socio-economique dans les region non-wolof 

n'est pas completement integree dans le systeme economique centralise a 
Dakar .. 

Dans le cas de la categorie 2, l'economie rurale qui environne la 

ville est basee surtout sur la langue majoritaire de la region, et comme il y 

a de frequents va-et-vient entre la ville et les milieux ruraux, la langue ma-

joritaire de la region reste tres vivante dans la ville aussi. 

Pour la categorie 3 aussi, on pourra avancer les memes hypo-

teses, au moins pour ce qui conceme les langues locales comme le joola a 
Ziguinchor. Mais pour les langues comme le mandinka ou le creole portu-

gais, il faudrait penser a d'autres raisons. 
On pourra peut-etre dire que que le mandinka et le creole sont 

des langues de prestige surtout du point de vue religieuse et historique : 

le mandinka etait la langue de la propagation de l'Islam en Casamance et 

le creole portugais etait la langue de la population metisse qui dominait la 

ville de Ziguinchor avant la colonization fran9aise. 

Mais en plus de cela, on pourra avancer une autre hypotese : 

l'existance des economies formelles et informelles a travers la frontiere. 
Pour le creole portugais, la fronntiere de la Guinee-Bissao, et pour le man-

dinka, surtout celle de la Gambie. En effet, l'existance et l'importance de 

cette economie est constatee par de differents chercheurs. 

5. Le choix du peuple et de l'Etat senegalais 

En guise de conclusion, je voudrais soulinger deux points sui-

vants: 

Premierement, il y a des relations stratifiees de langues ou ni la 

notion de diglossie de Charles Ferguson, ni les quatre dimensions de Jo-

shua Fishman (qui presupposent un rapport dichotomique des langues dans 

un systeme ferme), ni le modele gravitationnel de L-J.Calvet (qui presup-

pose un bilinguisme simple) ne peuvent pas etre appliques tels quels 

Deuxiemement, dans une situation ou l'economie et la politique 

ne sont pas monopolisees par une seule langue et que cette langue n'est pas 
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imposee par l'enseignement public, le choix des individus peut s'orienter 

vers un multilinguisme, au lieu de s'orienter vers un monolinguisme: ils 

apprennent et utilisent plusieurs langues qui leur semblent avantageuses 

economiquement ou politiquement. 

La situation linguistique senegalaise est cependant le resultat de 

l'absence d'intervention resolue dans le domaine de la politique linguis-

tique concemant les langues nationales depuis l'independance. 

Il est peu probable que le franc;ais devienne≪la≫langue de tous 

les Senegalais ; il restera une langue a part, distante de la vie quotidienne. 
Mais en meme temps, le wolof non plus ne pourra pas devenir≪la≫ 

langue de tousles Senegalais sans que l'Etat sもnegalaislui donne le statut 

de langue ecrite utilisee dans l'enseignement et l'adminisitration. 

L'avenir linguistique du Senegal dependra done a la fois des pra-
tiques linguistiques du peuple et de la volonte politique de l'Etat senega-

lais. 
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